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peuveut avanlageusemenl elre remplacös par celui de formez la
batterie, oblique ä droile (gauche), puis par celui de feu en avanl.

Marches de flaues, puis formation en balaille.

Une balterie deployee ayant ses caissons derriere ses pieces, a deux
manieres d'exöcuter une marche de flanc;

1° Pieces et caissons ä droite (gaucfie).
2° A droite (gauche) en colonne, sections tournez adroite (gauche);

puis eile peut se remettre en balaille de 5 manieres diflercntes-
a) Pieces et caissons ä gauefte (droite).
b) A gauche (droite) en bataille, sections tournez ä gauche (droile).
c) Sur la gauche (droite) en bataille.
d) Feu ä gauche (droite), sections tournez ä gauche (droite).
e) Feu ä gauche (dr-oite), sections tournez ä droite (gauche).
Admettantqu'une batterie ait ä executer une marche de flanc, si

eile se trouve sous le feu de Tennemi, la manceuvre la plus simple
et la plus rapide consiste ä Commander: pieces el caissons ä droite
(gauche), puis arrivee ä la position qu'elle doit prendre, eile se met
de nouveau en bataille par un mouvement inverse.

Une batterie executant, en colonne par seclions, une marche de

flanc et voulant en toute alternative ötre prete ä se reformer, soit

comme avant son mouvement, soit sur une ligne perpendiculaire ä

sa nouvelle direction, peut, ou se reformer en bataille ä gauche (droite)
par un mouvement inverse — ou en avant, par le commandement
de formez la batterie.

Si, enfin, les caissons sont separes de leurs pieces, celles-ci n'onl

pas d'autre moyen de se porter ä droite ou ä gauche qu'en se formant
de nouveau ä droite en colonne.

Les commandements 1 et 2 sont donc parfaitement logiques. II
nous semble que le reglement conservant les mouvements a, b, pourrait,

sans le moindre inconvenient pour la mobilitö d'une balterie,
supprimer les comandements c, d, e.

(A suivre.)

GUERRE D'AMERIQUE.

Depuis quelques jours seulement on a des nouvelles un peu pre-
cises et süres des grands engagements qui ont eu lieu les 2, 3 et A

mai sur le Rappahannock, autour de Fredericksburg.
Dans la derniere semaine d'avril le general föderal Hooker, com-
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mandant en chef de Tarmee du Potomac, et disposant comme tel do

sept corps d'armee et d'un corps de cavalerie ('), d'un effectif total
d'environ 130 mille hommes, prit de nouveau l'offensive.

Voulant eviter les difficultes contre lesquelles son prödecesseur
Burnside avait echouö, Hooker divisa ses forces en quatre parties.

A l'extröme droite un corps de cavalerie de 10 mille chevaux, sous
le gönöral Stoneman, dut aller sur les derriöres des confödörös dö-
truire toutes leurs lignes de retraite.

A droite, ä 5 ä 6 lieues en amont de Fredericksburg le gros de

Tarmee soit cinq corps, franchirait le Rappahannock et prendrait
position ä Chancellorsville, sur la gauche des confödörös.

Au centre k Falmouth un corps, le 7e, entretiendrait Tennemi
dans ses positions de Fredericksburg.

A la gauche, un autre corps, le 6e (Sedgwick) passerait le
Rappahannock et attaqüerait Fredericksburg de ce cöte pour mieux distraire
Tennemi des dangers menacant sa gauche.

Le 30 avril Ie mouvement preparatoire etait ä peu pres complötement

el heureusement effectue ; Hooker, concentrö ä Chancellorsville,
se crut fonde ä adresser l'ordre du jour suivant k ses troupes:

C'est avec un vif ot profond sentiment de satisfaction que lc commandant-

göneral annonce ä l'armee que les opörations des trois derniers jours forceront

Tennemi ä fuir ignominieusement ou ä sortir de ses retranchements pour nous

donner bataille sur holre propre terrain, oü Fattend une destruction certaine.
Les opörations des cinquiöme, onzieme et douziöme corps ont ötö une sörie

d'exploits splendides.

Mais le general confedere Lee avait pönötre les desseins de son

adversaire.
Sans trop s'inquiöter des exploits de la cavalerie federale sur ses

derrieres, non plus que de l'attaque de Sedgwick sur sa droile, il
abandonna sa position dans Fredericksburg, le 1er mai, pour concen-
trer toutes ses forces contre le gros de Hooker. 11 s'en suivit le 2 et
le 3 mai des aclions lies vives autour de Chancellorsville, ä la suite

desquelles le general Hooker fut force ä la retraite, ses lle, 12e et
3e corps ayant surtout gravement souffert.

Le lundi 4 mai, le general Lee, sans perdre de temps, reporta ses

masses principales contre Sedgwick, qui avait oecupe Fredericksburg,
Ten chassa et le rejeta au-delä du fleuve en lui infligeant de graves
pertes.

L'armee de Hooker se relrouvail le 7 mai dans ses positions an-
törieures sur la rive gauche du Rappahanock, ayant laisse sur l'autre

(') Corps n" 1, Reynold; 3, Sickles ; 5 Slocum; 6, Sedgewick; 7 Meade ; H,
Howard; 12, Couch ; cavalerie Stoneman.
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rive environ 15 milles hommes, tant tues que blesses et prisonniers,
et une trentaine de canons. Elle ramenail aussi 4 ä 5 mille prisonniers,

et des canons enleves ä Tarmee du Sud.
Celle-ci perdit egalement une douzaine de mille hommes, parmi

lesquels son brave gönöral Stonewall Jackson, tue par une erreur de

ses propres soldats comme il rentrait d'une reconnaissance.
Pendant tout le temps de ces engagements le corps du general

Stoneman se trouvait detache au loin, et accomplissait de veritables
exploits, malheureusement inutiles. II s'avanca jusqu'ä une lieue de

Richmond, detruisant les ponls et les chemins de fer, et enlevant des

prisonniers jusque dans les ouvrages de la capitale confederee. Le

gros de son corps revint en deux colonnes, el presque sain et sauf,

sur le Rappahannock par le meme chemin sur lequel il avait marche
en avancant, tandis qu'un millier de chevaux, sous le colonel Kilpa-
trick, alla rejoindre les federaux d'Yorktown et de Gloucester-Point,

apres avoir fait environ 70 lieues en cinq jours.

Le gönöral Hooker a adresse la proclamation suivante ä son armee:

Quartier-general de l'annee du Potomac, 6 mai.

Le major-general commandant offre ses felicitations ä son armee pour ses

exploits des sept derniers jours. Si l'on n'a pas accompli tout ce qu'on esperait,
Tarmee en sait bien les raisons. II suffit de dire qu'elles etaient d'un caractere ä

n'etre prevues ou empechces par aucune sagacite ou ressource humaine.

En se retirant de la rive möridionale du Rappahannock avant de livrer une
bataille gönörale ä nos adversaires, l'armee a donnö une nouvelle preuve de sa

confiance en elle-meme et de sa fideiite aux principes qu'elle represenle. En combattant

avec un desavantage, nous aurions manque ä nous-memes, ä notre cause et

ä notre pays. Profondement loyale et consciente de sa force, l'armöe du Potomac

livrera ou refusera la balaille quand son intöröt ou son honneur pourront l'exiger.

Par notre promptitude et le secret de notre mouvement, notre avance et notre

passage de la riviere n'ont pas öte troubles. et pendant notre retraite pas un
rebelle ne nous a suivis. Les evenements de la semaine derniere peuvent faire battre

d'orgueil les coeurs de tout officier el de tout soldat de cette armee. Nous avons

ajoute de nouveaux lauriers ä sa premiere renommee. Nous avons fait de longues

marches, traverse des rivieres, surpris l'ennemi dans ses retranchements, et partout

oü nous l'avons combattu, nous lui avons infligö de plus rüdes coups qu'il ne

nous en a portes.

Nous avons pris ä l'ennemi 3.000 prisonniers et 13 drapeaux. pris el eminene
7 canons, et mis hors de combat 18,000 hommes de ses meilleures Iroupes. Nous

avons detruit ses depöts remplis de vastes approvisionnements endommage ses

Communications, pris des prisonniers en dedans des fortifications de sa capitale, et

repandu dans son pays la crainte et la consternation.

Nous n'avons pas d'autre regrel que celui cause par la perte de nos braves
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compagnons, et en cela nous sommes consolös par la conviction qu'ils sont tombös

pour la plus sainte cause qui ait jamais ötö soumise au sort d'une bataille.

Hooker, commandant en chef.

Le 7 mai, le gönöral Lee a adresse k son armöe l'ordre du jour
que voici:

C'est du fond du cceur que le general-commandant exprime ä l'armee sa salis-

feclion de la conduite höro'ique des officiers et des soldats, durant les difficiles
opörations qui viennent d'avoir lieu.

Tour a tour exposes ä la chaleur et ä la tourmente, vous avez attaque l'ennemi,

fortement retranche dans les profondeurs d'une inexlricable solitude et sur les

hauteurs de Fredericksburg, ä 13 mille de distance. Votre valeur a triomphö sur
tous ces champs de bataille, et une fois de plus vous avez forcö Tennemi ä chercher

son salut au-delä du Rappahannock. Cette glorieuse victoire vous donne des titres
ä l'estime et ä la gralitude de la nation el nous devons joindre nos remercfynents

et notre reconnaissance envers Celui qui donne seul la victoire, pour le signal de

delivrance qu'il nousa envoye.
II est donc expressöment recommande que les troupes s'uniront dimanche

prochain pour rendre au Dieu des armees la gloire dtieä Son nom.
Au milieu de notre joie, n'oublions pas les braves soldats qui sont tombes pour

la döfense de leur patrie; tandis que nous pleurons leur perte, prenons la rösolu-
lion d'imiter leur noble exemple. L'armee et le pays pleurent ögalement l'absence

lemporaire d'un homme ä la bravoure, ä Tönerne et ä l'habiletö duquel le succös

est dCi eu grande partie.
La lettre suivante du President des Etats confödörös est cominuniquee ä Tarmee

comme l'expression de l'appreciation qu'il fait de nos succes:
« J'ai recu votre depöche, et je m'unis respeclueusement ä vous pour louer Dieu

du succes qui a couronne nos armes. Au nom du peuple, j'offre mes cordiales feli-
cilalions ä vous meme et aux troupes sous vos ordres, pour cette nouvelle sörie de

grandes victoires sans precedent, que votre armee a remportöes. La joie universelle

produite par cet heureux resultat sera troublee par le regret gönöral qu'ins-
pirent les bons et les braves comptes parmi les morts et les blesses. »

R.-E. Lee, general en chef.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le departement militaire fedöral a adressö aux autoritös militaires des cantons
la circulaire suivante :

Berne le 28 mai 1865.

Trös honorös Messieurs,

La fabrication de la munition Büholzer, dans le laboratoire federal, ä Thoune,
ötant assez avancee pour permettre de fournir celte munition aux carabiniers ap-
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